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Jean-Jacques Guillemin est né à Curel (Haute Marne), le 19 juillet 1814, fils de Jean-

Louis Guillemin, vigneron, et de Marie-Jeanne Lepage. C’est un universitaire, agrégé 

d’histoire et docteur ès-lettres, qui a enseigné à Pamiers, Bordeaux, Auch, Reims et Paris, au 

collège Stanislas, avant de devenir professeur d’histoire au lycée de Nancy en 1848. Il est 

ancien élève de l’Ecole normale supérieure (promotion 1834), mais a dû interrompre ses 

études pour raison de santé et n’est entré dans l’enseignement qu’en 1839. Nommé en 1850 

recteur de la Corrèze, il a échangé son poste le 20 décembre 1851 avec Caresme et est devenu 

à cette date recteur de l’académie de Nancy jusqu’en septembre 1853.  

L’académie de Stanislas lui a ouvert ses portes comme titulaire le 1
er

 avril 1852. Il s’était 

fait connaître par deux thèses d’histoire, soutenues alors qu’il était professeur à Reims : De 

coloniis ab Alexandro in Asia conditis (des colonies fondées en Asie par Alexandre) et Le 

cardinal de Lorraine, son influence politique et religieuse au XVI
e
 siècle (Paris 1847), ainsi 

que par sa collaboration à l’Histoire universelle, rédigée par un groupe de professeurs sous la 

direction de Victor Duruy et par une Histoire ancienne (Paris, 1852). Il est devenu par la suite 

recteur de l’académie départementale de Rennes, puis de l’académie de Douai (1854-1865) et 

enfin de celle de Nancy (1865-1870), où il a terminé sa carrière. Il a été fait chevalier de la 

Légion d’honneur le 12 novembre 1853, officier le 11 août 1859 et il était en outre officier 

d’académie. 

Il est mort à Nancy le 18 février 1870. Un discours fut prononcé par le président 

Duchesne lors de ses obsèques et Lombard, qui a évoqué sa disparition dans le compte rendu 

annuel de 1870, le décrit comme « un esprit libéral, formé par une étude approfondie de 

l’histoire, et en plus, un caractère bienveillant, empreint d’une exquise urbanité ». [Jean-

Claude Bonnefont] 
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